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t en ce moment un mauvais 
quart 'dlieure.messieun 1«» entrepreneurs 
de diffamations et de scandales. 

Le oopain Millevoy» a manque d'babt-
lete et dfastuoe. Au lies de se renfermer 
dans de» calomnies vagues, dans des ré­
serves «lia» ratiœocaa parade» et terri-
blw, U a vidé le fond de son sac. U a lu 
toutes les pièces prétendues révélatrices; 
il a mis soas les yeux de la Chambre tous 
les documents qni devaient établir la 
grande trahison de M. Clemenceau et de 
ses collègues en félonie Burdeau et... Ro-
chcforll , 

Et la vérité est apparue * tous, écla­
tante et lumineuse t 

Et un immense éclat de rire a succédé, 
dans l'Assemblée, à la stupeur première ! 

Et M. Millevoye lui-même, et M. Dé-
ronléde, et toute la bande boulangiste, 
ont dû reconnaître qu'ils avaient été vic­
times d'une énorme mystification; que 
les papiers dn nègre Norton était fanx ; 

Sl'aucun coffre-fort de l'ambassade d An-
eterre n'avait été fraeturé.comme l'avait 

Eruyamujént annoncé la Cocarde ; et 
qu'on se trouvait tout simplement en pré­
sence de pièces fabriquées par un repris 
dejoetiee qui n'en était pas a son coup 
d'essai. , . • 

Combien plus habiles s étaient montrés 
il y a huit mois MM. Jules Delabaye et 
Le Provost de Launay i propos des af­
faires du Panama I 

Ceuz-la - diffamateur» plus experte — 
se «ardèrent bien de se livrer entièrement, 
comme a eu le tort de le faire le naïf Mil-

Ils se contentèrent de calomnier et d'ae-
cuser. Et auz objurgations indignées des 
trois cent» députés SOT lesquels ils rai­
naient ainsi peser I» plus atroce de» soup­
çons, ils répondirent avec désinvolture : 
«Noos savons que 104 député» ont vendu 
leurs votés i la Compagnie de Panama. 
Mais n ne Sou» appartient pas de faire 
connaître leur» nom». C'est au gouverne-] 
ment et à la justice àfte rechercher et»; 

Et la calomnie ut son chemin. Et les; 
neontars se répandirent de toutes parte, 
acamnpUaaaBt leur œuvre malfaisante, 
effleurant les réputation» les plus hono­
rables et Jusqu'alors iriattaqnéee. . 

Comme bien on pense, la liste de» lOi, 
resta toojour» eotourée des mystérieuses1 

voiles de la légende. 
Il n'en eziste pas motos, 4 1 heure 

tnslle, une foule de bravée gens jineére-
ment convsincus que 104 députés franc»*» 
ont prwtttoé i une société annncière leur 
influence et leur conscience. 

Pourquoi M. Millevoye na-t-il paspri» 
modèle sûr ses deux collègues Delabaye 
et le Provost de Launay t 

Ponnruoi n'a-t-il pas suivi la même tac-
«oue et déployé la môme roublardise l 

l £ républicains en seraient eooore i 
dépêtrer an milieu des accusations dont ou 

1 V ^ i » è ï ï f ' ^ « » l ™ , n « ' peut-être, ,ui 
causa tant dé mal lors * • » « « " £ " - , 
Sarna, se serait empara d'auz et les eût 
ponsaés » le nouvelle» fautes et à de non-

^ Ï Ï S Î d i M. milevov. s tout, 
Mrdo et not Oiffamatwre, éémontéé. et 
SïïortSrfs, en «ont *««**« 4 ergoter nr 
Vauthenflelté d« doeumnto Norton, rtà 
iroteeter de leur sincérité «t de leur 

ïïUnMfoidecesprofMsionwU de la 
dilTrtaiition. non» « w n i et qaenvaat 

Ils n'ont ni tolé, ni fabriqué les pièce» : 
* il* estiment qne cela doit suffire à les 
inno4«ter aux yeux de l'indnlgent pu-

M.'paul de CasssgnAc, dans Y Autorité, 
fait Tiffoureosemeot justiee de cette mora­
lité facile, de gens poar lesquels le « bon 
X p r « » l S n » testée les vilenies 
«t les plus méprisables procédés : 

Non, il n'est pas admiaaible, Ht * * _ 7 * ; " 
son M. «°anl 4a Case*g n«o, que « M prét«t» 
d'aliannsjlei ta 

i .«"noble bat de défendre 
foi. 

Voilà le vraie prêtée, l'ancienne, celle a la­
quelle on peul «re fier d'appartenir, parce 
que c'est, an 10011110, tout ce qui nous reate de 
la chevalerie antiqu 

la 
ît, dé la pornographie 

velle, ofBoi 

dnles sensationnels, 

; où 

recherche des scan-
'on vendrait père «t 

le déshonneur de 
, pour être le premier 

jusqu'à l'accusation impru-
gnomimeuse, jusqu'à dire que 1 An 

gleterre vont a paye cinquante ou cent mille 
francs : cette presse-là. non I Celle-là eat une 
honte souvent, et un d«nger public, tou­
jours. 

Et c'est avec regret qne je réponds à Séve-
ae, qui me demanda masolidarté : Jamais! 

PauldeCAssrVON&c. 
A ces lignes enflammées du directeur 

faïAutorité, qu'on nous permette* d'a­
jouter les réflexions non mbins fortes et 
nop moins sévères d'un autre écrivain, 
républicain celui-là, H. Henry Maret : 

une dea caractéristiques de ce siècle 
douceur vis-à v • de tous attentats tu 

ti-es que ceux concernant la propriété.Comme 
o« voit bien que l'argent est la aenle chose 
vraiment sacrée. 

Ce qui ne loucbs pas aux écus n'est jauni* 
bien grave. En revanche, quand il eat ques­
tion de monnaie les peines sont terribles, S 

me volet trois (runes, vous ssrez dure-
traité, ma s si vont ma votez l'estima 

publique, ai vous me tuez moralement par s Imputations ealomn 

légère amende, trouvan' même 
de TOUS demander pour la peii 
quelconque. 

pat juste 

pins cher que la 

peu sévère 

l tout 1 
i loi punie-

e di amateur du la 1 aine 
1 à subir le d ffamé si le fait al-
lui avait été reconnu exact T L«s 

cndls dOrent, hommes intègres, rendaient 
ainsi leurs sentences. Ils avaient toujours un 
pâli et, »*il ne servait pas pour i'seeuké, il 
servait pour l'accusateur. Coin donnait son-
w n t à réfléchir à ce dernier. Sans demander 
le rétablissement d'un supplice popularisé par 
ha chansons, je ne trouverais pas mauvais 

Iae ceux qui accusent taii«sam«nt des gens 
e haute trahison subissent eux-mêmes le 

éhAttment des traîtres à la patrie. 
^Les calomnies seraient beaucoup moins 
~ tes t-1 eUe^ < xnoeaient davantage. 

et un jvU pour ton âmes vile", jeu où 
as gain est énorme et la peit« presque nulle. 

Ton passe pour honnête aux yeux des imbé 
cilea ; ai l'on échoue, on en est qnlte pour dis­
paraître pendant quelque temps et pour n 
nommencer plus tari. Il n'y a pas d'équillbi 

'L'observation de M. Henry Maret est 
malheureusement trop vraie. Le métier 
de calomniateur et de diffamateur est fré­
quemment pratiqué, parce qu'il n'expose 
qu'à des risques insignifiants et à des 
peines dérisoire». 

La loi ne laisse pour ainsi dire 
famés d'autre ressource que de 
justice soi-même. Et si M. Clemenceau ou 
lia". Burdeau eussent brûlé la cervelle à 
MM. Ducret et Millevoye, il ne se fût cer­
tainement pas trouvé un jury pour les 
condamner. 

Les honnêtes gens de tous les partis ont 
du moins ledevoir de flétrir oes abomina­
ble* pratiques. Alors que la plupart des 
journaux réactionnaires el cléricaux 
n'évertuent encore & établir l'authen­
ticité des documents Norton et se 
raccrochent désespérément àla campagne 
de scandales qu'ils avaient entrevue et 
espérée, nous sommes heureux de voir 
U. Paul de Cassagnac se joindre aux ré­
publicains pour exécuter les bandits de la 
diffamation et de la calomnie. 

Georges ROBERT 

mttas** 4* M. ha « 
V de Mort* a'élanl trouvé offensé psi 

ois de M Drejta., asnvoyédes tem 

i l tta faire vendr( 
obUair • * suaos 
on s a p c a ç j 

I ta poanMté, 

«ontrolé suffisant, à dô**neorer( à tuer rao-
ialsniaa.1 un* «ionaadne *• Français. 

Or, a ont * • binditisma, c'est transformer 
la t l tr ir"" un poignard astaain, que d» 
ï r T é ta Inkane «'on Pnrton.«at at dans un 
SttMà, aans an **r» ttoia lois e»HTAm, qu^ 
& , « trie sa sont vandns à 1 Mi«ng«-r et eat 
trnblta?»«r.ap«*re>l'aptent. 

MI»«taboa»a IntenMa »e aaftt pas 
" • a S «• ittfper. il fana vo T ai l'on frappa 

**toû eat » » ? P j â r t ' J ï V i a 3 [ C . < i 2 a * l ï homme, «aei»*a»ar, avae w ^ i d i a t k 

formé, at qu c i * w œ m » *** * " » " >^tT«l* 
bto 

les même* d ffuments, cp.ia 
4^DîaTfd*»*în! épronré. (orent 
ojwtaTî7>inaro et au Gaulo». 

Cela dans llntrét du pubïtc, qui ne ssursit 
^ S H nerpétnallemant. sur dea révé*-
^ U S T é i T m o I n i ' Kincirea, à « » e r danr 
^ S ^ M ë x . soupcôM èl dans lw plu. 

* ï ^ a r t o a t dais l'inténH dé la praaaa eus-, 

il la Cocarde .ut-eile moins prudente 
lUxloCruaux T 

Petites Nouvelles 

On as réuni ra à troll 
edoule de c.hâti.k.0, < 
ccompaftnerale* ntU. .... 
l'i'iu eimalièra de Obàtillon. 

lf3« 
Un évéaement parisien ; 

Percheron, qôi était daç. 
ir. ferme aujonrd*hu 

1 de cet établiasenàe t. eo a inl 
r disparaître aan> 

d'onérer à BerUn, 

décédAe. 1 oraque la I 
' ireeuil dans 1 IOR 

anrvint, apposa les scellés a 

î iofranent de U datante, 

local des objets salai-. 

M lut tranaporter 

fa caTégorie des créanciers féroce*. 

Le briftandageen Sardaigne. 
Li briaan iage ne parait pas prit 

R Sardaigne. 
Rii-emm-nt 1» banda d>i famen 

le fils d 

de disparaître 

i brigand 0*-

ais'omnette ï.iit» franc*, après quoi il 
a liberté leur prlaonniar. 

n'ne de Mohraoheim 
• jour* de juillet po 
. Nicolas de Qiere 
•le pendant l'i 

• de juillet poar'Rovat. 

de'M. la baroa de M oh-

1 papiers de « l a Cocarde 
fait >xtreir* M. Ducret de la cellule 

Dépdt, depu s dimanche, 
M. Ducret'a remis à M. Atthslin le mémoire 
qu'il avait préparé. 

M. Atthalii 
tioufaitea 

L lui a fait part Agalem" 
de Norton, qui ls ooncen 
daot la confrontation de Nerton avec le direc­
teur du Gaulois. 

M. Atthalin n'a pas interrogé M. Ducret. 
Il se propo-e d'interroger aujourd'hui le di­
recteur d» la Cocarde et probablement de ta 
onfronter avec Norton. 

1 Dueret a été autorL-le, aios que M 

qui précède le bureau de M. Atthalin. Cette 
con t er-at 00 a duré une d-Mni heure. 

A 6 h . l i 2 , M. Ducret était réintégré dana 
sa cellule et U. Atthslin quittait le Palais-da-
Jut-tce un quart d'heure apr-'a. 

Onuffirm^ toujours â U préfecture de no 
lion et au Palais que laccvuation est suffi­
samment armée contre M. Ducret, pour que 
a& comparution en assises ne fasse pas l'om­
bre d'un doute. 

L'accusation e<t baBée surtout sur 'es do­
cuments saisis chez Norton et chez M. Ducret. 

M. Goron a perquisitimnè de nouveau, 
avant-liier soir et hier, rue Jacque*-Dulud, 

Cocarde deva t entreprend! 
àdemi avec Norton. II s'agirait d'une exploi­
tât on (?) d'aloè* en Algérie. 

D'après les bruits du Palais, ce n'est pas 
sur mandat de M. Atthslin que cette perqui­
sition a «té effectuée, mais sur mandat de 
M. Welter. Ce serait donc une nouvelle af­
faire pour laquelle seraient poursuivis Nor­
ton et M. Ducret. 

IL Pellorce et la "Cocarde" 
Paria, âO Juin. - Au me 

Uion faitaàNemlly, au t 
i de h 

U atefert*», U. Anbur M«;*r m'a parlé de 
sella affuira dont tout le monda •'•n*retenait. Com­
me (e Ini disais que le* documenta que l'on aa'av m 
f-»tt voir at MJI dont on m'avait paria étaient, 
l'an*** moi, apocryphes. 11. Arthur Mayar m'a 
répondu qu'il était bien de mon avis. 

Il a ajout* : 
• Veuille! demander à M. Millevoye de venir me 
irjar avant de se lancer dana un* pareille aven-I 

point fait. 
Oa volt par 

uréoédent que le râle tenu f 

DETTE VOLS INDISCUTABLES 
Seau ce titre, le Figaro publie les rensei-
lesnents suivants : 
Dans les documents remis par Norton à 

MSI. Ducret et Millevoye, documents falalflés 
' inventés on ne sait par 

qui, 11 y a deux détails qoi subsistent, abso-
_.-._ . . - - . - *W( e t gui ne coD-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , sa, ni de loin, M. 
Clemenceau. 

détail : 
ispondanee de U. de Reverseaux 
oistre des affaires étrangères, sur 

les affaire* d'Egypte, a été dérobée au qoai 
i Orsay, comme on le raconta dans la lettre 
apocryphe de M. Lister. 

Le fait est cinnu : et il y a plusieurs mois, 
M. de Reverseaux, notre représentent auprès 
dn Khédive, est v«nu tout $xprit en France, 

la demande du ministre, pour reconstituer 
pec ses souvenirs personnels le dossier dis-

p a n . 
Ce dossier a-t-il été vendu à l'Angleterre T 

Paasons ma ntenant an second détail : 
Il est abaolument certain qu'il y a eu un 

vol à 1 ambassade d'Angleterre, mais ce vol 
se concorde pas, comme date, avec celui dont 
parlait M. Dueret. 

Il date en filet d'avril dernier, tandis que 
les document* publiés par le Figro sont, on 
le sali, du mol-> de mai et du mois de juin de 
cette année. 

Nous sommes certains que, sur ce point, M. 
" d'affaires actuel, ne nous ^é-

ppellarlons dans ce 
>irs besucoup pins précis d une 

des personnes de l'entourage, qui l'avouait 
* >v«nt témoins, il y a moins de huit jours. 

Voici dam quelles conditions le vol s'est 
produit : 

L'ambassa.eur était surpris de recevoir à 
plusieurs reprisée des lettres de rapport du 
Forelgn-Oftee. lui réclamant des réponses 
urgentes à dea oorrespoodaooes que la valise 
devait lui avoir spportèes et qu'il n'nvait 
point reçues. Une surv^ tHanee'ut établie, et, 
on s'aperçut qu un des plus anciens domest1- ! 
ques de l'ambassade, « 1 homme de conflan-

,, possédait une clef d- la valise diplomati­
que et dérobait à chaque courrier des docu-

port du capitaine Fortin, au moins dans . 
grandes lignes, conclut également à une lutte 
entre les deux officiers. 

fc» 

C'était ébruiter le vol, < 
hose dangereu 
.it faciliter le pli 
des papiers volés, 

rétsit avouer un manque de survellli 
« borna donc à renvoyer le serviteur infi él< 
iprés l'avoir f*lt pincer sou» U surveillant 

occulte de la police. 

lettrés de M. U-ter qui sont po-téneui-es à 
cet incident, liais qnand on affirme 4 l'am­
bassade d Angleterre qu* 1 n'y a iema s eu 
* • vol, on et trompe ou on oublie des avanç­

ants encore trop récents. 

L'ambassade de Londres 

it "reeonnn qu­
el, d* More* 

«•t* cette ra.am 
dÉMOg'r ain*i t 

a duel i 

1 article paru ians lâ  Lanterne. 

prôpoe d* bottes «M t 

*Sk 
parlé, en 

. i.vant-hie ^Kapaga^s 

rè celte reaeonlra e 
début qu'il BOUS 
téta >ta. 

deux advêraalraa 'talent ainsi que 1 

«Me trenlaiM d'année-, ert vsal 4e Mlle Seiv-no. 

£1 4s Une la 4ueba.ee 4e La Torre, set le Oie 
•anale de FetHsuere, 4e U grande («lUe 
IfDole dont était la balle eeintsaae a'BMb. 

I aa tlilé'alnée, Mlle 
_ de"Don CârloB, "le fil* de Philippe II 
î • niÉrqtalB 4> Fontanar» "* 

liân an lon'g' sîlpur a P«ri*. il y a un» d same d'an-
Jsrsss. latia éa FontM-ara est •statiniat mariée au 

*TT*îîiînalda',>0ntanarâ a é a » autre* OU** 
aXn"neaai snalemant marte*. 
^ è sosat* de Stnn-Colom*. qui *at à pain* âgé 
• - at* an*, est «n des tannée gêna le* pi a élè-

d* U *•***.* madrilène II Mt Orant d*Ks-

*T*»nas «botBia était I* siatolet d* combat. M. 
Dlu llendoia s été blessé. Le comte deSanta-Co-
^ ^ niré à M«drid dans aa famille *t aon 

A été ramené i Gordon», pour n 
n étal, 

lé que U élmaneha t 
^^^^^^--- ta prenidenr* 4a prè-
rva. linaniuraUnn aot*no*ll* du aaomn-

^ " s S é a u i 'fi^tais*riaàs 

domicile di 
cret après son arretîtalion, on remarqua 
certain nombre de lettres de M. Pellorcu Mil-
Ira», relnt ves à des affaires financières faites 
par la Cocarde. 

M. Atthalin aysnl fait connaître 
tails à H- Welter qut dirige l'instruction 
contre M- Pellorce, ce magistrat a fait saisir 
la correspondance pour savoir ce quelle 
liant. 

C'est M, Goron qui eat allé la chercher 4 
Neultly, hier. 

M. Arthur Meyer 
Paris, 30juia. — l i . Arthur Meyer, en pré­

sence de certaines Insinuations sur le eame> 
tére de la confrontation qui a eu lieu entre 

bien le "dégager 
demandé sur cette confrontation. 

Les Documents 
Paris, 30 juin. 

A la sut* de 1 srt.de qui a étépubll avant-
hier dans le Figarot sur les offres de docu­
menta faites en «88 . t en 1898, par Norton à 
M. Msgnard, M. Gaston Cslmette. l'auteur 
de l'article, a reçu * par ministère de M. Le-

hniaaier audienc er in tribunal de 
1rs Instanos da la Seine, as-ignation è témoin 

imparwlire devant le juge <\ instruction. 
Le rédacteur du Figaro a été reeu au-

mrd'hui, à trois heures et demie, par M. At-
îalin. 
M Orontaf s élé *galement entendu aujour-

'hui sur sa demande. 
Uéponl t lon A* M. dm Ln^rrcasl* 
Le juge dioalruetioi 

d* Lagrenée, ancien 1 

français dn choix qu'il 
le H. Waddington, en I 

représentants A Londres 01 

xrlie 19 février 1871- OaTard 

, intérimaire. 31 décembre 1878 — 1 

Tismit Si février J — Wsdiingien 18 juillat 

CORNÉLIUS HERZ 

née. Compléta proatratio 

mort immédiate, M. d'Estournel 
les a adressé anjourd but à notre ministre des 
affaires étrai 

Le député de la Somma l'a invité à dîner 
veo lui et ses amis, au restaurant Chevil­

ler d. 
Là, M. Millevoye lui n sonm a an point de 
le de la forme dans documenta. 
— J'ai lépondu. a dit M. 4* Lagrenée, qu* ht 
rtae, d'ailleur* f*etU à paaakher, *e rapprochait 

d* celle des doeumea s ordinaire* d* chancellerie, 
mai- qn'en toaa c a. L aopi* de* deux dowinent-. 
n'avait pu ôlre fait* qae par no iUattrè. at j'ai si­
gnalé deux laules d'anglais et notammanl un aru-

préeent q'iun 1 je •ui* 
ènand je aMi ^a-1 -
gealt via*fela*aaat 

iroialêma përsonna au lieu de la ; 

qae ess deux eapéeee d* p èess * 
i*ttr* d'ofinion qu* tmt *lUs. 

des f****a «rammel* 
'- *' -tapi* ** 

T* «t a !SJL3& 

papiers de"Cornélius Hen 
' parait qn'en vertu de 

Office peut refut 

> Les deux vaisseaux sont reniée bord à 
bord pendant huit minutes après l'abordage. 

» On s explique donc bien l'abordage, 
maia il reste a s'expliquer qne, dana ees 
conditions, ta sauvetage n'a même pas été 
organisé. > 

Un voyageur qoi revient du Sénégal et qui 
y est livré, parallèlement au capitaine 

Fortin, à une enquête sur la mort dn lieute-
1 Quiquerex, en communique les résul-
qui sont ceux-ci : 
n'y aurait eu m suie de, ni asaasainat, 

mai seule tient entre tas deux officiers, dont 
voulait revenir à la côte et l'autre pou*-
1 avant dans l'intéreur, un duel au re­

volver, forcément sans témoins et en dehors 
des formes admises daiis lequel le lieuteni 
Quiquerei fut tné par 

Ce qui nous rend d 

LH lequel 
«n collèg 

blable cette information. 

que dans 
récente, deux explorateurs, dont 
les nom *" * " " "" 
idenliqi 

Liniss personnes 
mission 

dans de* circonstances 
heureusement aann résultat. 
savoir BU reste <(ue le rap-

DÉPIHES 
'•rrvice ipécial télégraphique et téléphonique 

de TA venir de Roubèii-TourccinV 

Conseil des Ministres 
Paris, 30 juin. — Le conseil des ministres, 
itant réuni hier exceptionnellement A l'Blr-
e en raison da dépnrt du préeidt set de h 

République pour Marly, ne tiendra pas de­
main sa séance ord nain du samedi-

M Carnot viendra mardi marin à Paris 
)ur présider ta conseil qui se tient Ira à l'E­

lysée. _ _ _ _ _ _ 

LA BOURSE DU TRAVAIL 
L'agitation auajmente à 
à mesure qi«e araapproeii«-

où va s'appliquer la loi contre les 
illégsox. La ministre de l'intérieur 
demain matin un-i coofèreaic- avec 

le président du conseil municipal et un cer­
tain nombre de députés r s ht Seine pour re­
chercher un terrain d'entente. 

En attendant la commission executive de 
Bourse dn travail a enjoint au Cousert' 

municipal <*e convoquer toute la députation 
de la Seine ponr appiauir ta* dlfSenhes uiééeu 

" de 1* Bour.-> du travail, 
solution acceptable pour 

les travailleurs n'aboutirait pas, la Bourse 
du travail est décidée à résister par tons les 
moyens, notamment en envoyant des clreu-
lsires en province et en portant U question 

arrivé hier à If. Ro-vier, ancien président 
dn conseil. Il regagnait eon dominait ver* 0 
heures et demie 4 Neuilly lorsque, sur l'ave­
nue dn Trocadéro, le buggy qu'il oendaasatt 
Im-méme fut heurté et renversé par un font-
gon de In maison Bellolr. M Roovier n élé 
précipité sur le sol, il s'est fait an tombant 
des contai ions assez douloureuses, omis sans 
grav B H H a l 

L E JOGEMENT 
dst mm l*»_r_Jr* en bavl àmm Qms.4VjVrtaT 

L-. jugementdu tribunal correctionnel dans 
l'affaire du bal dee Quat'z'Arts a condamné 
in élève d*> l'école des beaux-art* et quatre 
•mine- à 100 francs d'amende chacun avec 
pplicatlon de la loi Bérenger. 

U grève des cochers pvisieis 
Péris, 30 juin. — Une voiture appartenant 

à la compagn e générale et portant U n- 36Ô* 
- été précipitée nier dans te canal Si Martin 

M de* ineonoua. 
Les mariniers Victor Catset «t Louis Col-
._. . . _ . r e t i r é e d t n | u n é t â t çompietdn 

bert l'o 
délabrement. 

Les lanternes étale 
cassés et la capote déchirée. 

M. Dresch, commissaire de police à ouvert 
se enquête. 

I brisées, les brancards 

NORTON 
Paris, 30 juin — Norton a beaucoup pleuré 

oraque ce matin M. Atthalin lui a appris la 
entative de suicide de sa f*mmn. 

iourd'huià l'hôpi-
longuement entretenu Lai S t - A n t a l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

avec Mme Norton dont l'état de 
ttsfeiasnt. 

Elle n déclaré que c'eal en 
passé de son 

qu'elle 

apprenant la 
„ irait absof 

de mettre fin à l 

X_ES 0_CO_*_ l£ l_L 
Avignon, 30 jum. — A la snlte d'un décès 

cholérique qui s'est produit è Sorgues, il y n 
quelque» jours, les mesures prophylactiqnM 
n ayant pas été prises, le choléra s'est déclaré 
dans la commune, ou en trois jours H décès 

Le Préfet n envoyé ie doctanr Pamard, mé­
decin des épidémies qui a fourni aujourd'hui 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e 
Alger, 30 jnisk — On a ressenti à minuit 
ie sasas violente secousse de tremblement 

Le voyage ministériel 
Avignon, 90 jn n. — De gran<1 préparatifs 

ont faits pour la réo*n4irjD des ministres, le 
7 juillet. 3,000 invitations ont été lancées 
pour la soirée àla njé'__rtnre. 

l e comptoit Lyon-iUlemand 
t̂ arii.SO juin. —D'après les renseignements 

de ce soir, le passif du Comptoir Lyon-Alle­
mand s'élèverait à U ou 12 millions envi-

un évalue en elle à \ millions le montant 
en papier circulant a vec la algualnre de la 
maison et le recouvrement de ces traites don­
nera certainement 1 .«n à des naécomptes. 

L'actif nominal jet de beaucoup supérie r 
an passif, mais ou n'a encore aucune évalua­
tion positive de sa valeur réelle. 

La suspension du Comptoir Lyoo-Alemand 
ne peut entraîne' aucune conséquence pour 
les maisons de banque de notre place, e u les 
créances «ont très divisées. 

On peut oramdtw aulb*_r»oMi_e«t qu'il 
n'en soit n» « de même pour le commerce de 
ta bijouier.e. 

Un grand nombre de fabricants, auxquels 
le C mpt.oir Lyon-Allemand faisait un large 
crédit, _e pourront plus fa re i'acn à leurs en­
gagements hi ce créditleur est coupé brusqu*-

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
I/inapAt sltjsi porte* e t feBtfiritcj 

Lavdêlégation du conseil mun cipald* Paris 
* été reçue par la commission du budget, à 
laquelle elle a soumis les mêmes observations 
qu elle avait présentées ce matin au minis­
tre de l'intérieur, m anjet des chsrres nou­
velles lue la réforme de l'impût des portes et 
fenêtres ferait peaer sur la ville de Paris. 
Chst-re n o u v e l l e * l ' éeo le s a r a s l * 

M. Bdonard Delpeuch propose d'élever de 
7,000 francs le crédit inscrit nu budget pour 
1 Ecole normale supérieure, afin de créer i 
cette école un emploi de mettre de conféren­
ces d hh-toire contemporaine. 

L'sMMinlMMensent d e I» v i l l e aie 

L» 
Parla 

charge d'ei rl'ei 
prnnt de 117 millions que la 
propose de faire pour travaux d'assainisse­
ment s «et eonsl tuée aujourd'hui. 

M. Jacques, député de la Seine, a été nom­
mé président. 

La commission est tout entière favorable 
au projet. 

Elle doit se réunir demain pour entendre 
le*, ingénieurs de In Ville. MM. Bnchmann 
et Humblot sur le plan des travaux et le mode 
d'exéentton. Elle nommera ensuite son rap­
porteur qui, selon teuies probabilités, sera M. 
Mesureur, ancien président da Conseil muni­
cipal1. 

SÉNAT 
On d t qu* des effort 

LE REICHSTAG ALLEMAND 

Maigre qu. 

Raiebatag. 

Mi.' M _ 
militaire pur iaae aaaura, 11 n en parait 
- - - » - - * • - - -, Je projet asra ranforé A la 

ébat approfondi. ani»ai vif 

__ . . _ . s*» **ue 
ien4roBtà lasbars* 

Inutile d'ainsi r'fna lâa ad'vsràalMs d* la loi 1 

d'habitude, 
vlstes de i 

juillet nu r> août. 
effet, que depuis 
it iriHtitué la position de dlaiio-

. 1 escadres de seconde ligrut pen­
dant la saison d'hiver st leur uriueuunt com­
plet pendant les six mois d'été, nos bâtiment* 
de première et de second* lignes ne sont plus 

ment* qu* jasBai*. 
iji donné lea résultats de* él*i-

tlons ; il paraîtra intéreasnnl de relater 1** ieueo* 
on i*s gains 4* ehaqan •••---«—»-

r l isi 

Sfe arsja-.̂  
1 lea lise 

siège» ls 1 

libéral**' lesaratr**alsta* 
dent SI. 1 a déaiocraie* du 

srs» *>. i»,»™ A, .<J lOOiaVais* y. !•• gueirs* 
an perdent S ; les Poioi.ai* u gagnent 8 ; lit anti­
sémite* 11; le* sgranens bavarois S. le* Alsa-
OVMS an perdant S, le* Danois et le* I dèpandanla 

I le* aeula qui 1 r tenri postlieai. 

La catastrophe du • Victoria * 
Londres, 30 juin. — Oa télégraphe de Bey­

routh an Tintes dn ce matin la véritable rai­
son de l'abordage du Victoria et duCsm 
Bjerdtoto» : 

« Lse disMaea* de ntano>awc:d*a devs* 
eairnssés avalant élé mal caleanén» et il: 

leurs e» 
il •** 
otntio* 

,n.slituii.'ud* laSs a1 ri" 

.es Manœuvres navales 
s, 18 join. 

e M. Challetnel-LaoouT vraaidan'. 

'. Ouverture le rrMiis M liire (u nivitt» 
AnarxeH* nt tawhés 1. - Le programme *e»a»n- ^ ^ o p e | r e M umém*t m^mérmt 

s de celte année comporte, r^ , „ „ . , „ . , T&K» 
4e, la conyocition des rèaer-1 T _ „ i _ " j _ 4 Ï Ï ? _ „ « , _ 

On n donc du : 
'unités da c 

. • 

la flotte commencent 
mtin par la réunion dea escadres de réaerve 
ix escadres aclv-a arac Lesquelles elle ma-
ouvreront jusqu'ar, «Q. 
Du 10 an 17, raviiaillemfuit, cétébratioo de 

la fête naticnale et préparation à dea m«no>u-
4 double action qnl dureront a^quà la 

fin de juillet. 

Fraudes da la —won Flageollet 
Tounr, oomml-saire aux délégsLiont 

h-midi, un cort-tB 
la compUabiliU de 
is, dont lea direc­
te on aalt, d'avoir 

s den fraudes'en douane. 

L'accident davâture de M.P .rtvier 

Le port de Marseille 
Banffet di-fend -e* *Da**st*n»*T»t* tandaul 

t pnhlici pour l'smélio 

M. Le-ieur 

;.7.;'i.v 

1 pàMsMDtyipar-ll «• 

AÙOI du min atéradas 
ration de* rorta. 
d-meot BufTe. 
it aunsmodtatHUee. 

mppoii aur le projet 

le (*u'1 de MarsailU eat re. 

je projat d* lai **t a>SBB*a. 
, > SétMt ain*rd* i* 4*aaaa*i»n i 
x elrtonacripiioua a*act«rales. 
a 1 rojet de toi est adopté. 

CHAMBRA 
l a m *, M. Casimir Pèriar 

La vote obligatoire les, isedtsi 

«... M ««.ta. ci» j " ' ; àT^Cr**1"* 

v
Q»y.^.7" t o ' . a* tww*. 4>a 1 

4K.IO.-tlm
4ueba.ee
srt.de

